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SANTÉ : PREMIÈRES MESURES APRÈS LA CANICULE

Jean-François Mattei a dévoilé hier un dispositif sur cinq ans censé répondre
aux futures crises sanitaires, en rénovant les services d’urgences : FCréation
de 10 000 postes. FOuverture de 15 000 lits. FDéveloppement des hôpitaux
locaux. FSoit une dotation de 489 millions d’euros.
l EN PAGE FRANCE-MONDE

L’image des services d’urgence surpeuplés devrait disparaître. Tel est, en tout cas, l’objectif du ministre de la Santé.
                                                                                                                                                                                                                              Photo AFP

DES MOYENS D’URGENCE

AUTOMOBILE : LES CONCESSIONNAIRES AURONT LE CHOIX

Les règles drastiques
imposées par
les constructeurs sur leur
réseau de vente ont vécu.
La nouvelle réglementation
européenne, qui entre
en vigueur aujourd’hui,
permet désormais
la cohabitation de plusieurs
marques dans un même
établissement. Une mesure
qui vise à faire baisser
les prix, mais qui,
dans la pratique, sera
délicate à mettre en place.

l EN PAGE ÉCONOMIE-SOCIAL,
L’ARTICLE D’HÉLÈNE VERMARE

Plusieurs marques automobiles pourront cohabiter sous le même toit.
                                                                                                                              Photos AFP et AGI

DISTRIBUTION MULTIMARQUE

L’hécatombe canine s’est produite en Corrèze entre août 1998 et février 2001. Quelque
140 animaux domestiques sont passés de vie à trépas pour avoir ingéré des boulettes
à l’insecticide. Roland Bondonny, un notable local, comparaît pour ces faits.
Il clame son innocence. l EN PAGE FRANCE

QUI EMPOISONNAIT LES CHIENS ?

À nos lecteurs
À compter d’aujourd’hui, le prix de
vente de votre journal est modifié
et passe à 0,80 euro.
Longtemps différée, cette hausse
était devenue inévitable au regard
de l’inflation qui a progressé
beaucoup plus vite que le prix
de vente de votre quotidien.
Nous vous remercions de la
fidélité que vous nous renouvelez
chaque jour.

Flickinger,
le mondial en tête

CYCLISME. Alors qu’il participera
demain à Paris-Bourges,
le coureur grenoblois livre
ses ambitions sur
les championnats du monde
pour lesquels il a été sélectionné.
Le 12 octobre à Hamilton
(Canada), il tentera de se frayer
un chemin vers les sommets.

GF 38,
la réalité des chiffres
GRENOBLE. L’analyse des
saisons passées peut inciter
paradoxalement les footballeurs
grenoblois, derniers de Ligue 2
actuellement, à l’optimisme.
Mais certains chiffres
ne manquent également pas
d’inquiéter et éclairent la situation
sous un autre angle.
l EN PAGE SPORTS

Coup de filet chez
les gens du voyage
MOIRANS/VOREPPE.
Les gendarmes de la compagnie
de Meylan ont sans doute mis fin
hier aux agissements d’une
équipe de voleurs qui écumaient
la région de Voreppe et Moirans
depuis plusieurs mois.
Six personnes ont été interpellées
dans deux camps de nomades,
ainsi que dans un logement.
l EN PAGE 2,
L’ARTICLE DE DENIS MASLIAH

Sophie Marceau
joue la comédie
SORTIR. Sophie Marceau est à
l’affiche, ce mercredi, du nouveau
film de Diane Kurys, “ Je reste ”.
“ Moi, j’ai tout le temps envie
de partir… ”, nous dit-elle.
Nous l’avons rencontrée,
en compagnie de Charles Berling
et Vincent Perez.
l TOUTE L’ACTUALITÉ CULTURELLE
DANS NOTRE SUPPLÉMENT SORTIR

EXCLUSIF

DES PAPOUS
À GRENOBLE

La Papouasie Nouvelle Guinée est au bout de l’Indonésie,
au bout du monde, de notre monde en quelque sorte.
Invités par des amis français, trois Papous Philip, Polobi
et Mudigé, découvrent en ce moment Grenoble en touristes.
Un peu explorateurs, un peu ethnologues sans même
le vouloir, dans le regard porté sur notre civilisation.
Juste retour des choses.

l EN PAGE 2, L’ARTICLE DE FRÉDÉRIC AILI
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CHARTREUSE & SUD GRESIVAUDAN

UNE AFFAIRE DE VOISINAGE AU TRIBUNAL DE TULLE

Polobi et Mudigé, deux Papous en tenue de cérémonie, hier après-midi
place Notre Dame.                                                                                   Photo Franck MÉDAN
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LIGUE DES CHAMPIONS

Glasgow bat l’OL
2 à 0
Monaco bat Athènes
4 à 0
l EN PAGE SPORTS

N371907277

Le Dimanche 5 Octobre

GRANDE
BRADERIE
Avenue Alsace-Lorraine

à Grenoble
• de 8 h à 19 h •

N69843310

N371902956

UNE SEULE FOIS 
PAR AN

DU 27 SEPTEMBRE
AU 6 OCTOBRE

R o c h e - B o b o i s 
vous offre 8 jours 
e x c e p t i o n n e l s 
avec des prix par-
ticulièrement sé-
duisants sur une 
large sélection 
de salons cuir et 
tissu, meubles par 
éléments, petits 
meubles, tables, 
chaises, tapis, 
lampes...

21, RUE DES GLAIRAUX - SAINT-ÉGRÈVE - 04 76 75 85 14

LA VRAIE VIE COMMENCE À L'INTÉRIEURCollection Les Contemporains : Canapé en cuir "PULPÉLO" (design S. Joly)

OUVERTURE
 dimanche 5 octobre 2003

N371911671

298 298 €*/mois€*/mois SUR SIMPLE PRÉSENTATION 
DE CE COUPON

Mercedes Classe A Optimum
Climatisation, radio CD, peinture métallisée, ESP*, ABS, BAS, ASR, 4 airbags.

7, rue de la Condamine
ZAC de Mayencin
38610 GIÈRES
Tél. 04 76 42 24 24 - Fax 04 76 63 85 05
www.asly.fr
Ouvert du lundi au vendredi de 8 h 00 à 19 h 00 - samedi 9 h-12 h et 14 h-18 h

ASLY 38

$
Tarif TTC au 02/01/03 remise de 5 % soit 19 400 ¤. 1er loyer 2 000 ¤ suivi de 47 loyers de 298 ¤. Option d’achat en fi n de 
période de 6 966 ¤. Base kilométrage 100 000 km sur la période.

N601914760

Souriant et détendu, le récent vainqueur
du Grand Prix de Plouay vit une saison
formidable.                           Photo Norbert FALCO
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La Papouasie
Nouvelle Guinée
en quelques mots

a Papouasie Nouvelle Guinée,L située dans l’Océanie, rassemble
600 îles sur 463 000 km2. Sa popula-
tion est estimée à 4,9 millions d’ha-
bitants, à 98 % mélanésiens.
Le pays est essentiellement formé
par la moitié est de l’île de la
Nouvelle Guinée. Le territoire est
montagneux au nord, marécageux au
sud. La capitale est Port Moresby, la
langue officielle : l’anglais et le toc
pidgin. La monnaie : la kina. La
religion : chrétienne (catholiques et
protestants). La plus haute mon-
tagne culmine à 4 500 mètres.  n

Un “ami” lui avait volé
50 000 euros !
ÉCHIROLLES. Une sexagénaire
s’est fait abuser par deux escrocs
qui lui ont extorqué une très importante
somme d’argent en quelques semaines.
L’auteur principal a été arrêté
par la police et comparaîtra
devant le tribunal correctionnel

FAITS DIVERS
Goncelin : un camion se couche

Un accident de camion s’est produit hier après-midi
sur la RN 90, entre Goncelin et Le Cheylas. Le
chauffeur du poids lourd, qui a versé dans le bas-côté,
a été légèrement blessé.
Les sapeurs-pompiers lui ont porté assistance.
La circulation n’a pas été notablement perturbée par
cet accident.

Coup de filet chez les gens du voyage
MOIRANS/VOREPPE. Six personnes, dont quatre mineurs suspectés d’avoir participé
en avril au vol d’une voiture de gendarmerie à Rives, ont été arrêtées hier matin
-notamment dans deux camps de nomades- une septième étant extraite
de la maison d’arrêt de Varces pour être entendue. Toutes sont soupçonnées d’avoir
commis de nombreux autres vols de voitures et des cambriolages dans la région

VINGT-QUATRE HEURES

L’hôpital de Voiron obtient
12 emplois supplémentaires

La visite du nouveau directeur régional de l’hospitalisa-
tion, Jacques Métais, était très attendue hier par les
syndicats de personnels hospitaliers de Voiron. La CGT
espérait de sa part des garanties pour maintenir un
« service public de qualité » au centre hospitalier Pierre-
Bazin, en attendant la construction d’un nouvel établis-
sement, prévue pour 2009. La centrale syndicale s’est
dite “ satisfaite ” du déblocage immédiat par l’agence
régiona le d ’hospi ta l isat ion d’une enveloppe de
530 000 Y, pour la création d’ici la fin de l’année, de 12
emplois. Ces postes concernent l’anesthésiologie, les
chirurgies orthopédique et générale, la médecine géria-
trique, les soins intensifs, le laboratoire, l’imagerie
médicale et la pharmacie.
Jacques Métais a en revanche qualifié de “ rumeurs ” les
informations selon lesquelles la chirurgie serait transfé-
rée en 2009 à la clinique privée de la Chartreuse. Un
audit présenté en 2003 et préconisant la fusion de cet
établissement avec le centre hospitalier avait provoqué
une levée de boucliers de la part de la CGT. Celle-ci dit
rester “ vigilante ” à ce sujet.

Gérard Leras tête de liste
des Verts aux régionales

Les Verts Rhône-Alpes, lors de leur récente assemblée
générale, ont adopté la motion “ Autonomie, une néces-
sité pour les Verts ” par 67 % des voix, et désigné Gérard
Leras comme tête de liste aux élections régionales, par
62 % des voix. M. Leras est actuellement président des
Verts Isère.

Un gagnant du Loto à Vif
L’un des cinq gagants du second tirage du Loto de
samedi dernier, et qui empochera 430 202 Y lorsqu’il se
sera fait connaître auprès de La Française des Jeux, a
validé son bulletin chez Mme et M. Bart, diffuseurs du
“ Dauphiné Libéré ” à Vif. C’est la seconde fois en
presque vingt ans qu’un grand gagnant a joué dans ce
tabac-presse.
En 1985, en effet, Félix Hazak, alors président des
courtiers du Loto, avait remis un joli chèque de plus de 8
MF à une famille de la région qui avait trouvé les six bons
numéros, à l’époque chez Mme et M. André. Plusieurs
gros gagnants ont dernièrement été récompensés par la
Française des Jeux, à Grenoble, et cet été, l’un des
grands millionnaires a été un modeste ouvrier maçon, qui
a gagné 4 millions d’euros en jouant un flash. L’Isère et
principalement l’arrondissement de Grenoble porte
chance.

“ La Poste en milieu rural ”,
au Prisme de Seyssins

La section culturelle philatélique de Merlin Gerin, en
collaboration avec “ Grenoble-philatélie ” et “ L’as-
perge ”, sous l’égide de l’Union marcophile, organise
samedi 11 et dimanche 12 octobre (de 9 à 19 h, entrée
libre), au Prisme de Seyssins, une exposition et un
concours international de marques postales “ Marcophi-
lex XXVII ”, dont le thème central est “ la Poste en milieu
rural ”. Il y aura, à cette occasion, des collections venues
d’Angleterre, des Etats-Unis, du Canada, d’Italie, de
Suisse ou du Luxembourg... Pour rappel, la marcophilie
est l’étude de toutes les marques qui accompagnent la
lettre ou l’objet postal.

Concours d’agent de constatation
ou d’assiette des impôts année 2003
En raison des difficultés d’acheminement du courrier, les
convocations adressées par La Poste aux candidats
inscrits au concours d’agent de constatation ou d’as-
siette des impôts pourraient ne pas être reçues en temps
voulu. La direction des services fiscaux de l’Isère les
informe donc que le concours se déroulera le mardi 7
octobre, salle du Prisme, 86, avenue de Grenoble à
Seyssins. Les candidats sont invités à se présenter à 13
heures impérativement munis d’une pièce d’identité.

DEMAIN
DANS VOTRE JOURNAL :
François Suchod, handicapé
et surtout citoyen engagé

our expliquer l’enjeu de l’action qu’il mène depuis des années enP tant qu’élu à Grenoble, et alors que se déroulent les Journées pour
l’égalité des chances, le conseiller municipal délégué à l’accessibilité de
la ville et à la qualité de la vie, cloué dans un fauteuil roulant depuis sa
naissance, témoigne.
Par ailleurs, l’actualité nous a contraint à différer la publication,
prévue aujourd’hui, du reportage sur le centre opérationnel de la
gendarmerie à une date ultérieure.             n

RENCONTRE AVEC DES HABITANTS DU BOUT DU MONDE

Des papous dans la ville

La Papouasie
Nouvelle Guinée
est au bout
de l’Indonésie,
au bout du monde,
de notre monde
en quelque sorte.
Invités par des amis
français, trois
papous découvrent
en ce moment
Grenoble.

ls viennent du bout du monde.
D’un peu plus loin même, de
Papouasie Nouvelle Guinée. Un
archipel au Nord de l’Australie,I l’une des dernières terres, l’un

des derniers peuples découverts par
l’homme… blanc. Pas vraiment facile
à situer sur une carte, pas plus facile
à imaginer. Plus simple à prononcer :
papou. Il y a juste ce doute sur
l’orthographe : avec un “s” ou un “x” ?
Un papou, deux papous, trois papous.
Philip, Polobi et Mudigé ont promené
haut leurs plumes et leur sourire hier
après-midi place Notre-Dame à Gre-
noble. Se pliant avec plaisir aux
demandes de photos, échangeant
quelques mots en anglais, ou plutôt
en toc-pidgin, ce créole anglais ap-
pelé encore néomelanésien.
Pour la première fois de leur vie, ils
ont quitté leurs montagnes, leur vil-
lage, leur famille, leur maison. Là-
bas, à l’autre bout de la terre, ils
élèvent des cochons, cultivent leur

jardin, vendent un peu de café pour
vivre. Ici, ils sont en quelque sorte
des touristes, un peu explorateurs, un
peu ethnologues sans même le vou-
loir. Juste retour des choses.
Invités par l’association grenobloise
Kézako, par Philippe Gigliotti et Marc
Dozier notamment, ils sont en France
depuis un peu plus d’une semaine. Le
voyage ne doit rien au hasard. En
Papouasie, on n’oublie jamais la cou-
tume du don et du contre-don. “On
était allé cinq fois là-bas, à chaque
fois chez eux. Alors, on leur avait
promis de les faire venir un jour. C’est
fait. Ce n’est rien de plus qu’une
histoire d’amitié”, explique Marc. Un
contre-don et un rêve. Depuis la
confirmation du voyage, les papous
n’en dormaient plus. “On ne pensait
plus qu’à ça nuit et jour. ”
Ici, ils découvrent un autre monde,
notre monde. Et tout ce que cela
comporte. Il a déjà fallu digérer
l’avion, la civilisation et ses affres
ensuite, les embouteillages… forcé-
ment à l’entrée de Paris. Forcément à
l’entrée de Grenoble. Mais, quand

leurs amis français s’énervent au
volant, eux ouvrent les fenêtres et
leurs yeux, heureux de voir autant de
voitures.
Ils n’avaient jamais quitté leur vil-
lage, la région de Simbu pour Philip,
de Tari pour Mudigé et Polobi. La
France jusque-là, ce n’était que des
cartes postales. “On leur avait une
peu raconté à quoi ressemblait le
p a y s ” . A u-
jourd’hui, ils le
découvrent.
A Paris, ils sont
tombés amoureux
de la Tour Eiffel,
de Notre-Dame aussi. A Grenoble, le
dépaysement n’est pas le même, ils
disent qu’ils retrouvent un peu de
leurs montagnes, ne se plaignent pas
de la pollution, trouvent tout le
monde gentil (“On nous fait tout le
temps des cadeaux”) et restent en
admiration devant les immeubles.
“Il faut dire merci à vos ancêtres, ils
ont bien travaillé. Dans la ville, il y a
des bâtiments qui datent de plusieurs
siècles, alors que chez nous, il faut

changer les cases tous les cinq ou six
ans. ” Pas faux.
On a du mal à imaginer, on ne peut
d’ailleurs pas imaginer, alors il faut
juste les écouter. Écouter leur sur-
prise devant notre rapport à l’argent.
“Ici, si tu n’as pas d’argent, tu ne
peux rien faire. Même pour garer une
voiture, il faut payer. ” Là-bas, l’ar-
gent leur sert à acheter quelques

h a b i t s ( s o m-
maires), un peu
de sucre, de la
n o u r r i t u r e d e
base. “Tu ne dé-
pen s es j am ai s

plus d’un euro par jour. ” Le reste
provient du jardin : “On parle de
nourriture gratuite”.
Ils découvrent une autre société.
Certains en avaient entendu un peu
parler à l’école, enfin, ceux qui ont pu
y aller. Comme ils ont entendu parler
aussi du 11 septembre à la radio, “on
a cru que c’était là le début d’une
nouvelle guerre mondiale”.
Le costume qu’ils portaient hier,
n’est pas celui qu’ils portent forcé-

ment tous les jours, c’est vrai, mais il
n’a rien de folklorique pour autant.
La tenue est composée de plumes
d’oiseaux de paradis, de cheveux
tressés, d’une queue de cochon, d’os-
sements, de coquillages et de feuilles.
“A Paris, on a dû aller dans un
marché aux fleurs, pour compléter le
costume. Ils choisissaient des
branches comme on peut le faire avec
des vêtements”, sourit Philippe.
Le costume prend même tout son
sens lors de cérémonies de mariages
ou de compensat ion . Quand
quelqu’un est tué on va verser une
compensation à la famille de la
victime. Et il y a autant de mariages
que de compensations. Le pays a
beau être stable politiquement, c’est
tout du moins ce qu’on en dit, la
Papouasie est toujours secouée par
les guerres tribales. “On se bat pour
la terre, pour les femmes et les
cochons. ” Il faut dire qu’il y a 800
langues.
Pour venir, Philip a laissé son fils et
sa femme. Mudigé et Polobi leurs
deux femmes chacun. L’autre soir à la

télé, ils ont regardé “Gangs of New
York”, le film de Martin Scorsese, ou
l’histoire d’un nouveau monde. Un
autre.
Indépendante depuis 1975 (elle était
jusque-là australienne), la Papouasie
Nouvelle Guinée a connu aussi son
histoire, entre découverte et
conquête. Les plus vieux la racontent
toujours à leurs petits-enfants. Et
Philip en faisait même le récit hier
encore. “Au milieu du siècle dernier,
ils ont vu arriver des hommes blancs.
A cause de leur couleur de peau, ils
ont cru que c’était les fantômes de
leurs ancêtres qui revenaient, alors
ils se sont enfuis. Et puis, peu à peu,
ils ont compris. Mon grand-père m’a
raconté qu’un blanc lui a tendu du
sel, il a goûté”. Ils peuvent même
citer le nom des explorateurs : “Jim
Talor ou les frères Lehay. ”
L’histoire a fait son chemin, la reli-
gion aussi. Sous leurs plumes, nos
trois papous sont aujourd’hui chré-
tiens.

Frédéric AILI n

ne Échirolloise, âgée d’uneU soixantaine d’années, a été la
victime d’une très importante es-
croquerie commise par deux
hommes.
L’auteur principal, interpellé ré-
cemment par la police, a été placé
en garde à vue, entendu, et devra
se présenter prochainement de-
vant le tribunal correctionnel de
Grenoble.
Le début de cette triste affaire se
situe au début du mois de mai,
lorsqu’un ami de la famille de cette
dame, qu’el le
n’avait pas vu de-
pu i s q ue lq ue
temps, se pré-
sente à son do-
micile pour lui
rendre visite.
L’entrevue se déroule normale-
ment ; l’homme prend congé ; et
revient deux semaines plus tard.
Quelques minutes après son arri-
vée, un inconnu sonne à la porte,
entre dans l’appartement, sort un
couteau de sa poche, et menace le
premier visiteur sous les yeux at-
terrés de la dame. Après le départ
de l’agresseur, “l’ami” lui explique
qu’il se trouve dans une situation
épouvantable, qu’il est criblé de
dettes et que les créanciers sont à
ses trousses, le menaçant des pires

avanies s’il ne rembourse pas son
dû. Bref : dans un élan de généro-
sité, la dame prête à son hôte 5 000
euros.
Quelques jours plus tard, “l’ami”
fauché revient. Dans une épouvan-
table crise de larmes, il explique à
sa bienfaitrice que, sans une aide
supplémentaire, il sera rapide-
ment et physiquement liquidé :
impressionnée, la dame lui prête
20 000 euros. Cet incroyable ma-
nège se reproduit une troisième
fois, la malheureuse dame accor-

dant 25 000 nou-
veaux euros à
son protégé. Le-
quel disparaît
définitivement.
Perdant le som-
meil, victime de

crises d’angoisse, la victime finit
par se rendre à l’évidence : elle
s’est fait escroquer 50 000 euros,
somme dont elle ne reverra sans
doute jamais la couleur. Elle porte
plainte à l’automne : les policiers
de la brigade financière de la
sûreté urbaine départementale ou-
vrent une enquête et interpellent
l’auteur, qui a bien entendu dé-
pensé une grande partie de la
somme, mais qui devra s’expliquer
devant la justice.

D. M. n

es gendarmes de la compagnie deL Meylan ont sans doute mis fin
hier aux agissements d’une équipe
de voleurs qui écumaient la région de
Voreppe et Moirans depuis plusieurs
mois. Les enquêteurs ont en effet
interpellé six personnes dans deux
camps de nomades de Voreppe et
Moirans, ainsi que dans un logement
de la région, et ont extrait un suspect
détenu pour une autre cause à la
maison d’arrêt de Varces.
Cette opération de gendarmerie a
été menée à l’aube par d’importants
moyens, plusieurs perquisitions
étant effectuées et sept personnes,
dont quatre mineurs, étant placées
en garde à vue dans les locaux de la
gendarmerie de Meylan.
L’affaire, qui vise un groupe de
malfaiteurs suspectés d’avoir com-
mis de nombreux vols “ en bande
organisée ”, a semble-t-il débuté au
printemps lors d’une opération anti-
délinquance montée par les gen-
darmes sur l’ensemble du départe-
ment. Dans la nuit du 1er au 2 avril en
effet, les unités avaient été mobili-
sées à grande échelle, de façon à
effectuer un maximum de contrôles
sur les routes du département à une
heure avancée de la nuit, c’est-à-dire
à l’heure où les grands maraudeurs,
ceux qui commettent des casses
importants dans les zones indus-
trielles, rentrent du “ travail ”...
Le dispositif ainsi mis en place
n’avait pas tardé à porter ses fruits
puisqu’une Audi A 3 volée était tom-
bée dans les mailles du filet au
Fontanil. Le conducteur, en tentant
de prendre la fuite, avait percuté de
plein fouet un poteau EDF ! Après
avoir interpellé l’un des occupants
de la voiture, les gendarmes avaient
ouvert le coffre et découvert le
produit d’un casse commis quelques
instants auparavant...
Quelques nuits plus tard, à Rives,
une Renault Nevada de la gendarme-
rie était volée sur un parking. Le
véhicule, occupé par plusieurs
jeunes hommes se faisant passer

pour des gendarmes, avait sillonné
les routes de la région. Les petits
plaisantins avaient contrôlé plu-
sieurs automobilistes, administrant,
entre autres exploits hilarants, une
grosse claque à un blanc-bec de 17
ans qui venait de leur avouer qu’il
n’était pas titulaire du permis :
“ Comment, vous roulez sans per-
mis ? C’est une honte ”, avaient-ils
hurlé à l’adresse du malheureux...
L’histoire est d’autant plus savou-
reuse que la suite de l’enquête allait
démontrer que ces gendarmes de
carnaval n’avaient pas eux-mêmes
atteint l’âge de la majorité !
Comme on le sait hélas, nul besoin
aujourd’hui d’être en âge de
conduire pour s’affranchir allégre-
ment du code pénal. Ainsi, après
l’épisode de la baffe les énergumènes
étaient-ils passés à d’autres “ jeux ” :
ils avaient volé le sac d’une jeune
femme, puis avaient attaqué le
conducteur d’une Subaru, voiture
puissante très appréciée par les

voleurs et trafiquants de tous poils.
Expulsant manu militari le proprié-
taire, ils avaient disparu à bord du
véhicule : ce fut la fin du deuxième
épisode.
Le troisième acte se joua dans la nuit
du 7 au 8 avril, date à laquelle les
gendarmes parvinrent à interpeller
deux de leurs faux collègues à Gières.
Car ces garçons, pour avoir été,
quelques heures plus tôt, de faux
gendarmes à peu près crédibles, n’en
étaient pas moins de vrais “ bleus ”
en matière de vol. Après avoir aban-
donné au petit matin la Subaru sur le
parking d’une résidence tranquille,
ils étaient venus stupidement la
récupérer le lendemain soir alors
qu’elle était sous surveillance ! Voilà
comment deux des garçons, âgés de
17 ans, achevèrent leur dimanche en
garde à vue, arrêtés par les (vrais)
gendarmes, hilares, qui planquaient
à proximité depuis un bon moment..
Hier, les gendarmes de Meylan ont
observé un mutisme total sur leur

enquête, mais on sait qu’ils travail-
lent sur commission rogatoire déli-
vrée par un juge d’instruction greno-
blois chargé de l’affaire de la voiture
volée à la gendarmerie. C’est dans le
cadre de ce dossier, lui-même indi-
rectement lié à l’interception de
l’Audi le 1er avril au Fontanil (il est
probable que le vol de le Nevada ait
été commis en réponse à l’arresta-
tion du Fontanil), qu’ils ont pour-
suivi leurs investigations. Tout
d’abord, ils ont interpellé hier dans
les camps de nomades de Moirans et
Voreppe les quatre autres mineurs
impliqués dans le vol de la Nevada à
Rives. En outre, ils ont arrêté deux
majeurs suspectés de faire partie de
cette fine équipe. Les faits visés ne
concernent pas uniquement le vol de
Rives et l’équipée qui suivit, mais
également une demi-douzaine de
vols de voitures et des cambriolages
commis dans toute la région.

Denis MASLIAH n

Polobi et Mudigé, deux papous en tenue de cérémonie, hier après-midi place Notre Dame.
Le costume prend tout son sens lors de cérémonies de mariages ou de compensation. “Quand quelqu’un est tué
on va verser une compensation à la famille de la victime.” En Papouasie Nouvelle Guinée,
on dit qu’il y a autant de mariages que de compensations.                Photos Franck MÉDAN.

Philip n’était pas toujours
en costume hier,
les plumes
sont trop grandes...
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“Il faut dire merci
à vos ancêtres,
ils ont bien travaillé”

Il fait croire
qu’il sera physiquement
liquidé s’il ne paye pas
ses dettes

Début avril 2003,
dans un garage
de la gendarmerie
de Saint-Egrève :
les techniciens
de l’identification
criminelle
procèdent
aux constatations
sur la Renault 21
Nevada volée
quelques heures
plus tôt par un
groupe de jeunes
malfaiteurs. C’est
en travaillant
sur cette affaire
qu’ils ont fait
tomber hier matin
la totalité
de l’équipe.            
Photo Franck MEDAN


